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>ue Canadienne Parti- a 
Tatosé sur lès Oula- i

nom, et il a
en aucune façon de son proj#phéti ï 
l’amélioration^ de l’agriculture, 
développement de la côlonisatibu.

M. Joly laissa aux officiers de son
département le soin de prendre 
toute initiative à ce sujet Or 
ceux-ci, ayant les mains liées, ne pou
vaient prendre sur eux, évidemment, 
de tenter aucnn projet nouveau, au
cune réforme importante, d’autant 
plus qu’ils n’ont pas de responsabilité 
qui leur soit propre en pareilles ma 
tières. Aussi l'agriculture et la colo
nisation furent sérieusement négli
gées, les crédits affectés à cette fin 
étant considérablemet amoindrir-' 
sauf pour ce qui concernait quelques 
comtés privilégiés, tel que celui de 
Çhicoutimi, par exemple, après la dé
fection de M. Price.

M. Joly quitta le pouvoir, après 
avoir bâti le loop-line de M. Turcotte, 
sans avoir rien fait pour l’agricul
ture et la colonisation, les deux cho
ses qu’il disait avoir tant à cœur. S’il 
allait revenir à ce pouvoir qu’il avait 
fini par aimer tendrement, que ne 
ferait-il pas, doit-il se dire maintenant, 
en regrettant sa coupable inaction, 
pour ces deux œuvres chères à son 
cœur et auxquelles il n’a pas eu le 
temps de songer durant dix-huit mois 
d’administration ? Mais ce bon M. 
Joly, qui pense, à part lui, de le rame
ner au pouvoir ? Qu’on le laisse à 
ses choux, ou qu’on le laissse haran
guer sur les banquettes de l’opposi
tion : là du moins il ne fera de 
mal à personne.

[u’il ne À la dernièi 
dé rinstruclM

ttt la grande fêle, dans tontes les un comité d’enquête qui, pour avoir
@s, le» magasins sont remplis d’ar- été aussi indulgent que possible, lui »
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l’importance d’un événement dans a .naine qui précède les fêtes, une Donnons-lui encore une chance de m mt
l’histoire du Canada. Ils étaient, en fouie nombreuse parcourt les rues faire mieux, diront quelques-uns, et
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voyés vers les Français pour les in- des achats. La foule est tellement hautement que sa conduite publique
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commerce damnesknqfcauies régions lation devient difficile. Dans l’après sent. Mais il a eu toutes les chances
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lique et Noël est tou jours célébré r— 
avec un grand éclat. De fait c’est-le 
grand jour du “ repos du Seigneur,” 
requies Dei.

A l’époque de l’esclavage, on don 
nait congé aux pauvres esclaves, ce 
jour-là, et oh leur accordait d’autres 
privilèges qu’ils n’avaient pas en 
d’autres temps. Aujourd’hui, encore, 
les domestiqnés reçoivent des cadeaux 
et d’autres faveurs. Les anciennes 
coutumes ont aussi un bon effet pour 
les^employés du gouvernement qui 
ont, virtuellement, une semaine de 
coügé puisque, de Noël au jour de 
l’an, ils ne travaillent qu’une demi- 
journée, chaque jour.

Mais les traditions catholiques 
apportées par les pèlerins catho
liques du Mai y land ont laissé 
parmi nous, un pieux et touchant 
usage qui nous vient de France. Une 
vieille chronique représente les ha
bitants de Chartres et de Montlhéry, 
et des villages environnants, se ren 
dant à Bethléem, le jour de Noël, 
pour offrir des présents à l’Enfant 
Jésus •

iblée duopa
ne,

V le deux c 
it, ont d

vée|||w , _ n 
vernement, comme matière d’intérêt 
public et d’urgence :

1o. D’aviser aux moyens de servir 
aux inspecteurs d’école le même trai
tement qu’en l'année 1877-1878 

2o. D’aviser aux moyens de four
nir au surintendant la somme ordi 
nairement accordée pour les livres à 
donner en prix dans les écoles.

3o. D’aviser aux moyens de fournir 
aux écoles normales la somme ordi
naire de $46,000 par année.'
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comme de coutume.
6.00La candidature du général Grant à 

une troisième présidence fait vérita
blement des progrès, dit le Propaga
teur Catholique de la Nouvelle-Orléans, 
dans certains esprits républicains. 
Elle a déjà été recommandée par plus 
d’un comité républicain, et nous 
avons vu tout dernièrement un eau 
eus de ce parti, à Nashville, Tennes
see, la recommander hautement. En 
attendant, I’ex-prp.ddent se laisse don 
ner des ovations à droite et à gauche. 
Après avoir été passer un jour à New 
Jersey City, il est revenu à Philadel
phie. En donnant connaissance de 
ces petits d placements du général 
Grant, nous nous conformons aux 
usages de la presse qui a pris âctuel- 

ment l’habitude de raconter tous 
ses mouvements, comme ceux d’une 
giande personnalité princière.

25.006:
4 00Le gouvernement de Boucherville a dé- 

^jgiensé $ 0 000 pour rapatrier 800 colons des 
TSiats-Ûnis

i. & La colonisation «le la 
sur uu espace 

ans. Mille colons s 
cette colonie nou velle

6.00

vallée d’Ottawa s’est 
de 70 milles *leuuis cinq 
sont déjà établis dans 

qui n'a encore coûte 
au gouvernement qu onvir.u $10,000. Avant 
que otnq aunes années se &o eut écoulées, 
celte colonie couplera au moins qi.a re 
mille colons, Fana plus de frai» de la part du

laissent 
réal eut
d’abord assez pet 
de ces terribles 
1640 à 1660, s’acharn 
Trois-Rivières ; cette ville grandit 
juste à point poep s’emparer du trafic 
des fourrures d? l’Ouest qui, avant 
1655, passait à sa porte pour descen
dre aux Tip is Rivières.

La grande traite 
France se fit aux Trois-Rivières à 
partir delà fondation du fort de ce 
lieu (1634) et ne commença à se par
tager avec Montréal qu’en 1656. Le 
principal dépôt des marchandises eu
ropéennes ôtait cependant à Québec, 
cToù on les apportait aux magasins 
<fej Troie-Rivières et de Montréal.

Sur la fin d’août, 1656, on vit arri
ver aux Trois-Rivières deux cent cin 
quante Outaouais qui 
deux Français partis deux ans aupa
ravant. 'Ceux-ci étaient allés jusqu’à 
cinq cents lieues dans le sud-ouest et 
l’ouest. Ils rapportaient des pellete
ries pour uu© forte somme et décla
raient qu’on pouvait faire, avec ces 
pays, une traite profitable et trés-éten- 
due. La suite confirma leur rapport, 
car aujourd’hui même,'après plus de 
deux siècles, ces régions sont à peine 
épuisées.

Rien d’étonuant que, parmi les 
habitants échelonnés sur la rive nord 
du fleuve, entre Montréal et Québec 
(c’était alors la seule partie civilisée 
du Canada)—on ait pri» l’habitude 
d’appeler, livière des Outaouais, la 
grande voie qui servait de débouché 
au commerce dont les Outaouais 
étaient les intermédiaires, ayant 
remplacé les Hurons et les Algon 
quins.

Outaouais, ou plutôt Outaoua, est 
la prononciation la plus rapprochée 
du véritable nom sauvage. Les An
glais en ont fait Ottawa. Allez donc 
refaire l’orthographe des Anglais !

fa.u-

rava

50c
11 y a là tout un enseignement pour le 

pouvoir. Ole [trouve d’une manière déci
sive qu’il n’est pas nécessaire de faire de 
grands proj. ts et de grandes dépenses pom 
colonisé r les terres.

Qu on fasse faire le» arpentages et les che
mins nécessaires pour lépondre aux deman- 

, c’e»t tout ce qu’il faut. La 
de rents'-» s’est

de la Nouvelle-

des des colons 
colonisation di 
faite asst-z souvent et se fait encore, en quel
que endroits, sans arpentages et ■ sans che
mins. Que le gouvernement assure aux co
lons ces deux conditn ns indispensables de 
colonisation ut partout où il y a des colons 
et des terre# à coloniser le résultat ne se fera 
pas attendre.

•< ~ 1 .’25 à 7.50 
......Jpli Assor

tir
enfant»........................... ....À tout prix

Tasses et Soucoupès pour Mous
taches............. .......... -........$1.00.

Services de goût pour Fumeurs.~$1.00 à 2.50ramenaient lesIl y a beaucoup de vrai dans les 
observations de notre estimable con 
frêne de Saint Jérôme. Que l’on ar
pente les terres non défrichées, puis
que l’oit-ouvre des chemins partout 
où cela sera possible, et la colonisa
tion prendra un élan surprenant. On 
a tort de supposer que les coleus font 
défaut : on les voit affluer partout où 
on a pratiqué des chemins à travers 
des région» fertiles.

Tous ceux qui se sont occupés arti 
vement de colonisation, partagent la 
même opinion sur l’importance d’ou
vrir des routes pour faire communi
quer les anciens établissements avec 
les tertes vacantes de la Couronne. 
Aux témoignages que nous avons 
déjà cités à cet égard, nous allons 
ajouter celui de M. l’abbé Marquis, 
l’un de ces prêtres zélés et patrioti
ques qui ont associé leurs noms à la 
grande œuvre de la colonisation. 
“ Sans chemins,” disait M. Marqiiis 
devant un comité d’enquête, il y a 
déjà bien des années, “point de colo
nisation possible ; les plus spleudides 
allocutions des orateurs les plus dis
tingués de Montréal et de Québec, 
les assemblées où l’on a nommé force 
présidents actifs (plus ou moins), pré
sidents honoraires (plus que moins), 
vice-présidents, comité correspon
dants et même trésoriers (sans allai res, 
toutefois) ; toutes ces magnifiques 
choses viennent s’engloutir dans le 
premier vmtre de bœuf que le colon 
trouve sur sa route ; toutes les plus 
belles phrases lui sont alors d’un 
moindre secours que ne lui serait un 
arpent de chemin couvert de fasci
nes.”

Un ami nous écrit de la Gatineau :
“ La messe de minuit a été célé

brée ici avec une solennité toute par
ticulière. L’église était décorée avec 
un goût exquis. La messe a été célé
brée par le Rte. M. Ginguet, ordonné 
prêtre en 1820 et doyen du diocèse 
d’Ottawa. C’était la 59e fois que ce 
vénérable prêtre célébrait la messe 
de minuit. C’est M. le curé de la pa
roisse qui dirigeait le chant du 
chœur qui a exécuté tous les mor
ceaux avec un ensemble et un goût 
remarquables. Le cantique de Noël, 
intitulé : Près d'ùn berceau,—compo
sition, bien connue maintenant, de 
M. E. Blain de Saint-Aubin,—a été ad 
mirablement rendu par les nombreu
ses voix des enfants de chœur. La 
musique de ce Noël est à la fois en
traînante et solennelle, et le refrain, 
surtout, faisant suite à une mélodie 
très douce, produit un effet qui vous 
électrise.

“ Une chose que tous les étran
gers ont remarquée et que je veux 
vous dire, c’est la bonne tenue des 
fidèles, leur recueillement parfait. Il 
y a eu un très grand nombre de 
communions. M. le curé de la Gari 
neau fait un bien immense ici et je 
suis sûr que ses paroissiens savent le 
reconnaître par l’estime dont ils en
tourent leur jeune et laborieux pas
teur.”

C.S.Shaw&CieECHOS DU JOUR
^CTIVITÉ COMMERCIALE. IMPORTATEURS

63 rue Sparks.
Sir Leonard Tilley et sir Charles 

Tupper sont de retour. Mes ventes de Noël ont vidé mon 
magasin de fourrures ; mais de;bons 
ouvriers travaillent activement à re- 
nou veler mon M Stock ”.

Les acheteurs trouveront tout ce

M. Tassé, M. P., est parti pour 
Terrebonne où il doit être l’hôte de 
l’honorable M. Masson.

■

1
qu'ils désirent pour le jour de l’an. 
Si l’acticle demandé n’est pas en ma- 
gas n, on peut le fabriquer à quel
ques heures d’avis.

Le premier numéro de l’Aurore, 
organe du Vatican, dont nous avons 
déjà parlé, vient de paraître à Rome. I

$ I 1Dans le comté de Lanark, la nomi
nation est fixée au 15 et la votation 
au 22. Nous avons les meilleures 
nouvelles au sujet des chances d’élec
tion de M. Jamieson.

B. J. DEVLW

Vous eussiez vu venir ceux de Yon,
Et ceux de Bretigny apportant du poisson : 
Les barbeaux et gardons, anguilles et car-

itT^r8
[chettee.

Les bonnes gens de Bretigny ré- 
partissaient leurs cadeaux entre 
leurs frères pauvres. Ainsi font les 
catholiques de Washington. Depuis 
plusieurs années, neuf conférences 
de Saint-Vincent de-Paul, 
ville, recueillent les dons des catholi
ques. Avis de leur tournée est donné, 
au prône, lq, dimanche qui précède 
Noël. D’immenses quantités de den 
rées alimentaires, dindes, poulets, 
jambons, lard, farine, café,thé, sucre, 
pommes de terre, sucreries, jouets, 
etc., sont ainsi recueillis et, daus 
l’après midi de Noël, les comités 
nommés par les conférences partent 
avec des Voitures remplies de ces 

revisions ou’ils distribuent à tous 
les pauvres de la ville,sans distinction 
de religion, nationalité ou couleur, — 
auxquels ils donnent assez de provi
sions pour les fêles et, quelquefois, 
pour plusieurs semaines.

Dans tous les Etats-Unis, les con
férences recueillent des secours pour 
leurs pauvres. Mais je crois que le 
mode de .distribution ci dessus indi
qué est particulier à îa ville de Was
hington. C’est ainsi que tous peuvent 
joyeusement unir leurs voix pour 
répéter : “Alleluia ! Christas natus est 
nobis ln
Washington, D.C.,

le 30 décembre, 1879.

Le revenu local de l’intérieur a 
produit $16,921.02 pendant le mois de 
décembre, contre $13,807.67, pendant 
le même mois, l’année dernière, soit 
une augmentation de $3,113.35.

Benjamin Sultr. «Etaient à bon marché, comme aussi ! .STO:

LETTRE DE WASHINGTON
(De notre correspondant spécial.)

mXMllMl EtetfUali
Ij est assez difficile de décrire la 

maniéré dont on célèbre Noël aux 
Etats-Unis dont la population est com
posée de nationalités diverses qui ont 
plus ou moins conservé leurs mœurs, 
leur religion, leurs traditions et leurs 
coutumes. Il en résulte que Noël 
est célébré de diverses manières 
Toutefois, dans la célébration de cette 
grande fête, il y a certains traits gé
néraux que j’essaierai d’indiquer ici.

Les catholiques célèbrent, avec une 
grande solennité, la fête de la nais
sance de Notre-Seigneur. Les épisco- 
palieuB l’observent avec une grande 
ferveur, quelques autres dénomina
tions religieuses y attachent un grand 
respect, mais la moitié des dénomi
nations soi-disant évangéliques n’y 
mettèht pà#-un zèle très considérable.

I/égliSe catholique, perpétuant les 
glorieuses traditions des âges de foi, 
îûspire à tous ses enfante sa sublime 
croyance et qu’ils soient Africains ou 
Américains,,ç’est pour tous La Noël. 
dans le sens qu’on attache à ce mot 
en France, c’est à-dire un cri de joie, 
une réjouissance populaire.

On observe l’usage antique de cé
lébrer trois messes ce jour-là ; mais 
la première se célèbre généralement 

Notre jeune ville a été Bytown à cinq heures du matin, au lieu de 
pendant trente ans. Puis, tout à coup, minuit. Toutefois, dans quelques- 
une loi de dix lignes en a fait Ottawa, uns de nos centres canadiens-fran- 
Tout le monde s’y est conformé. çais, on a toujours la messe de rai- 

C’est donc pour vous dire que la nuit, la crèche dans uu coin du sanc- M u n,. .
rivière des Algonquins ayant vu tuaire et l’on chante les bous vieux *
disparaître tes dits Algonquins, était Noêls français, il y a bien des années Un électeur a écrit, l’autre joiir,
comme une jeune veuve qui ne de- que nous n’avons eu ici le bonheur qu’il s’opposait à la candidature de
mande qu'à changer de nom. d’assister à ces imposantes cérémonies M. Rocque, dang le quartier Ottawa,

Cela se passait entre 1650 et 1660. qui vivent toujours dans notre cœur : parceqiie, même en supposant qu’il 
Nous allons voir de quelle manière N/Wll Nno. Aana nûlta rA. serait élu, ce monsieur ne pourrait
se fit le changement. Noel| Noel! avec ardeur l ’ siéger«111 conseil de ville, étant dé

lies Iroquois ravageaient le haut et Noel! Nôeliao Diro Sauveur, qualifié par la loi, attendu qu’il était
le bas Canada, dans les années 1649- Dieu fait de «os cœur» la conquête, cot'seur.
52. Des circonstances que je n’ai pas Chantons aujourd’hui : ; Je ne m’occupe guèr d’élection et
à rapporter ici les induisirent à faire, ÎSvmÎL iaSLIÎ, «2a’ne désire pQs discuter quelles sont 
en 1 oo3, une paix qui, au fond, n’était les chances d’élections de ce monsieur,
qj’un n p.âtrage. On ne saurait dire combien de mais jé veux écrite quelques lignes

IT . , , ... , En même temps, nos coureurs de temps nos compatriotes de la Nou- pour démontrer que ce monsieur n’a
Un journal de cette ville dit que |>ol8 gagnaient du terrain autour des vélle-Angleterre et des Etats du cen- aucunement droit à nos suffrages. 

Pos/,'|de* Montréal, est mal informé grands lacs. Ils engagèrent certaines tre auront la; consolation de pouvoir M. Rocque nous a déjà représentés
lorsqu’il reproche au gouverneur- nations à venir nous voir. assister à la messe de minuit. Ceux au conseil de ville, et qu'a trti fait ?
général d'avoir invité à Rideau Hall I^a flotilla de traite descendue jus- des établissements de l’Ouest, tels II a sacrifié nos meilleurs, intérêts,
1 a*. a’A/vxina qu’aux TroisJli vièreB, l’été de 1654, que Kaskaskia, Vincennes et Sainte- presque en toute circonstance. N’est-
la veille de iNoei, les e u a c venait de quatre cents lieues à l’ouest. Geneviève n’ont pu transmettre cette ce pas lui qui a fait passer ce règle-
protestants à 1 exclusion des catholi- Les Sauvages qui la montaient étaient coutume à leurs descendante. ment au sujet des améliorations pu-
ques. Il les a tous invités sans dis- au nombre de cent vingt, de la na- Sous l’ancien régime colonial, les b'iques—qui n’avait pas d’autre objet 
tiuction et un tiers au moins étaient tion des Oulaouaks (les “ grandes puritains de la Nouvelle-Angleterre que de le caser à la place occupée
• tVinii oreilles”) appartenant à la race algoti- êtaiènt fort hostiles à la célébration aujourd’hui par M. Pratt (moyennant
catnonques. quine Chemin faisant, ils avaient de la messe de minuit et Ton trouve, $1,500 par an : joli.fromage qui lui a

capturé treize Iroqpois août ils se dé- dans leurs vieux statuts, des lois qui pourtant échappé—mais qui nous
barrassèrent à Montréal en apprenant en prohibent la célébration. Voici la empêche, depuis plusieurs années,
que la paix venait d’être conclue. 36e clause d’une de ces lois: devoir notre juste part des amélio

Le Père Dablon écrivait en 1670 : “ Personne ne devra lire la prière rations municipales, pa-eeque les
“On donne communément le nom commun^ obpejr ver la Noël, les fêtes contribuables de ce* te partie de la
ffOutaouaks aux Algonqtiins supé des saints, faire des pâtes à la viande, ville n’ayant pas, en général, au’ant

parce que, de plus de trente jouer aux cartes, ni jouer d'aucun dë moyens que ceux d’autres quar-
cfiffereàle» qui se trouvent en instrument de musique, excepté de tiers, ne peuvent pas défrayer une

la trompette et de la bombarde.” partie des dépenses nécessaires pour
Mais ’les choses ont changé. Un celt * fin. Et ce n’est peut-être pas le

acte du Congrès déclare Noël fête plus gros de ses péchés municipaux,
légale et la population en fait un M. Rocque a aussi ôté élu comme 
jour de grandes réjouissances. commissaire d’écolès, par le quartier

Les deux grands traits des réjouis- Ottawa, mais il a cru bon de se réftt- 
sanceü sociàlès de la journée sôtit gier depuis dans un autre quartier, 
l’échangé de cadeaux el les dîners de De queue façon a-t-il répondu à uotre 
familles. Deux on! trois semaméa confiance? 8a conduite lui a valu

Les importations d’Ottawa, pour le 
mois de décembre, représentent : 
$22,618 pour les marchandises ex
emptes de droits ; $42,871 pour les 
marchandises passibles de droits. On 
a perçu $11,499.17.

LÀ MEILLEURE
en cette

Grande Vente
i: ilDE

DU MONDE.
K’apas son egalepsar le fiai, 

la duree et l’étendue de l'ou- 
vrege fait.

TRAINES SAUVAGES
Il parait que M. Auguste Tessier, 

beau-frèrère de M. Alex. Chau veau, 
qui pratique comme avocat, à Ri- 
mouski, se présentera comme candi
dat indépendant, si ce dernier ré
signe.

RAQUETTES ET
Souliers Mous,

MAINTENAIT EN USAGE 
A OTTAWA.

Aucun autre MOTUS ne dem-

LA RIVIERE DES OUTAOUAIS A des prix qui défie toute compétitions. 

Souliers pour enfants....F, ............75c. à fl.OO'3
....I.....75C. à 1.25

......... $1-00 à 1.75
1.50 à 2.50 
1.25 à 3.00

[Pour le Canada. 1
“ hommes.... 

Raquettes pourendtnts ...Tout lasse, tout passe, tout casse, 
dit le proverbe. Tout change aussi 
—ou à peu près tout.

Les noms de fomille ne prennent 
pas cinquante ans à se transformer. 
Celui des peuples mêmes fait place à 
de nouvelles désignations. Les Gau
lois sont devenus Français. Les 
Français du Canada n’ont pas tardé à 
dire qu’ils étaient Canadiens. Voilà 
que les Anglais qui nous arrivent 
veulent aussi s’appeler Canadiens.

ne autant de eatlsfkctloe.

raOMAS MAY,Nous lisons dans le Propagateur
Dans l’état peu satislaisant où se 

trouvent les affaires financières de 
la province de Québec, nous ne pou 
vons guère espérer qu’il sera affecté 
prochainement des sommes considé
rables à la construction de routes 
nouvelles ; néanmoins, il importe de 
dépenser tous les crédits qui seront 
votés, de la façon la plus économique 
et la plus judicieuse possible. Par 
son importance, par l’étendue de ses 
ressources, par les ptogrès qu’y fait 
la colonisation, la vallée de l'Outa- 
ouais s'impose tout particulièrement 
à l’attention du cabinet provincial, et 
nous et mptons qu’il fera tout en son 
pouvoir pour activer le développe
ment d’une des régions les plus vas 
tes et les plus riches du pays.

Puis, n’oublions pas, nous Cana
diens Français, la vallée de l’Outa 
ouais est destinée à devenir l’un des 
boulevards de la nationalité. A ce 
compte, elle mérite que nous nous 
intéressions tout particulièrement à 
à tout ce qui peut en faciliter l’éta
blissement. Emparons-nous du sol : 
là gît le salut dj notre race.

‘ hommes............ __
1 grise.............$12.00

Buffle de.................. 4.00 à 12
“ noir de......... 10.00 à là:

Catholique de la Nouvelle Orléans :
*• L’àrtiqle suivant, extrait du journal le 

Canada, fait une juste critique de certaines 
tendances regrettables qui se manifestent au 
Canada au sujet de la langue française. Nous 
constatons avec tristesse que les mêmes pré
jugés existent en Louisiane.

Robes de chèvre Agent général pour Ottawa.
BOalAÜ PRINCIPAL :a i£0.0 Hue iparlAS.cm

SUCCURSALE :H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

284, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879

Les membres du conseil municipal 
ont présenté un fort joli petit berceau 
d’argent à madame Mackintosh, en 
souvenir de la naissance d'un fils du
rant le terme d’office de son mari 
comme maire. Ils se sont ainsi con
formés à une ancienne coutume qui 
nous vient d’Angleterre.

Avis de DéménagementOttawa, 24 décembre, 1879.

Allons toujours ! le nom ne fait rien à l’af- 
[faiie. AUX ELECTEURS

THOMAS B1RKËTT -JDU
COMMUNICATION QUARTIER OTTAWA

A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.
/- Ayant plus de facilités pour son commerce, 

irpeut offrir, à ses anefenm s pratiques et 
aux nouvelles, tous les 
l’achat de

Rappelez-vous de l’adresse
NOUVEAU

Je désire informer les électeurs du Quar
tier Ottawa que je suis candidat et sollihite 
leurs votes et influence en les priant de bien 
prendre en considération celui qui est le plus 
capable de défendre leurs droits au conseil de 
ville. Ma qualification comme; candidat, d’q? 
près l’opinon de plusieurs avocats distingués, 
est incontestable, nonobstant tontes les ru
meurs mises en circulation par mes adver-

ÉLBCTIONS MUNICIPALES.

M. J. G. Moylan inspecte, en ce 
moment, le pénitencier de Saint- 
Vincent de Paul. Toutes les cellules 
de l'établissement sont occupées et 
on parle de bâtir une aile nouvelle. 
C’est un fait triste à constater que 
l’augmentation du nombre des cri
minels.

avantages dans
leurs marchandises.

Votre tout dévoué,
A. O. ROCQUE. ■

Ottawa, le 3 janvier, 1880.

AUX ELECTEURS
DU

COIN DBS BOBSQUARTIER VICTORIA
RIDEAU et WILLIAM,

Vifrâ-vis

LA THÉIÈRE (tba pot)

Senmkslom pour l’érection 
d’une clôture, etc., etc.

A t* ENTRE PRES EUES.

Messieurs,—En aspirant à la charge de 
conseiller de ville, pour l’année prochaine, 
e comprends parfaitement les honneurs et 
es devoirs attachés à cette position:

Sollicité par un nombre donsidérable de 
contribuables influents, j’fti le plaisir d'ac
cepter leur réquisition.

Autant que possible, mes amis iront visi- 
m de néusV mais Si quelques-uns 
ubliée, j’espère que cela ne les fip- 

pèchera pas de voter pour moi.
J’ai deux raisons pour briguer vos suffra-

JS dtr»™U,ttonSdueL°SS‘ t-0 c™ 1™ Cour,es d’hiver, (Vu OU,

s»»'

Jàï :z^ 4
unit, mon .Uention. Plein d» oonOsoce d.oe cl6lurc.Ilvrt* *» "!«*•. ™ ?(•»,!« ««“it I 
voire concoure bienvmH«t M énergique, SSÏÏ'Tïïmh il! 7 pour fir, rOcir i’.ieoUon. Î2 (

11, 12, 13 et 14 février.

I FÏ>
MORALE EN ACTION

Lorsque M. Joly devint, premier, 
miuisire, en même temps que minis
tre des travaux publics et de l’agri
culture, sa grande ambition était, 
parait-il, d’adopter ies meilleurs 
moyens pour favoriser l’agriculture 
et la colonisation. M. Joly pose en 
agronome, en gentleman farmer, on 
le sait : il a même voulu établir une 
fabrique de chanvre, sans compter le 
sucre de betterave. m.

Qu’arriva-t-il ? Il se laissa telle
ment absorber par la construction du 

‘ chemin de fer du Nord ; il cpneacra 
tellement de temps à chausser la 
raquette le long de là voie én pers- 

]ve ; il brûlait tellement dû désir 
Kfitiser une locomotive de son

ter chacu 
étaient o

Lundi ont lieu les élections muni
cipales eti cètte ville. La contestation 
pour la mairie est loin de soulever le 
môme intérêt que l’an dernier, l’élec
tion de M. Mackintosh étant certaine 
par Une très forte majorité. Bon 
nombre d'amis dfe M. Clancy regret
tent qu’il ne se soit pas présenté de 
nouveau dans le quartier Ottawa où 
il aurait facilement été réélu, à ce que 
l’on dit. Une lutte assez vive s’en
gagera dans quelques quartiers pour 
les élections d’éebevins

rieurs “ 
nations
ces contrées, les premiers qui sont 
descendus vers nos habitations fran
çaises ont été les Outaouaks, dont le 
nom est deqieuré ensuite à;toutes les 
autres.” Il faut lire : “ les premiers 
après la dispersièd des premiers Al
gonquins èt dé* Ha rôtis.” Le môme 
Père dit un peu plus loin qu’ils sont 
tous des environs lac Supérieur-

Mêw • ■
V-J

Je demeure,
Messieurs,

Votre respectueux serviteur, iJl) ■ i
CHAI. CHBlsm

Ottawa, le 80 Oéceabre, lITé,,
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Ottawa» 47 décembre, 1879.mmi
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